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€ MOEtTRf DES SiAtyVÂGES
t» ces jeûnes hommes dans k$ £bis ,.oâ en
• les enferme plufîcurs mois de Aiirê > fans

» qu'ils y ayent aucune ibcieté , ni d'autre
a» nourriture , que l'infufion ou la dédoc^ion
« de quelques racines qui bouleverfent le

»3 cerveau. En efFet ce breuvage > qu'ils àpuj

«•pclleni irip^^tjiciiM'âla févérité de la|

a» difciplinc , les? rend fous a liet, 6c ils cort-j

;;> tinuënt dans ce trille état dix-huit ou vingt
|

» jours von les garde enfermez dans un en-j

«clos bien fort i ^it exprès pour cet ufage,!
^ de dont j'en vii un en Tannée 1 694. qui ap-|

36 partenoit aux Indiens de Pauma iinkie. Il

•»avoît la figure jd'utl' pain dé hctç 3 Ôc i!|

«^ étoit ouvert par-^to&tôn guilb de^^feillisJ
» pour donner pa/Tage à l'air. II n'y aybit patf

.
^ encore un que treize mois jeunes faôâimes yj
•>avoient été bufcâ»awis , & qu*on les avoU|
M mis en liberté', d'ailleurson débite à cette oc*|

« ca/ion^ que ces pauvres tnalheureux bpi)yem|
•> tant d'eau du fleuve L^thé » qu'ij&en perdent

j

il le foavenir de toutes chotô^ , de leurs pa«

• icnfty de le^rs 9milsV% le^rèièi^ji Ôc même
^de leur Langue, j^^rl^ueies Mei)ecins, Vmt-
» vent qu^iis ont attèz bû 4e ee iirificÈan» ih

•en diminuent peu à peu ladoze jùïlju'â ce

»q!i*ll$ les avcnt ramenez à leur premier
• É$n^ fens. Mais ayant qu'ih fcfient fouc-à.

••faitbi^'n révablis ,ilslescon<îuifcin/àlçursj

^^différchtés Villes. Après avoir eflbyé une fil

-«•eiruelle fiiti^e , ces |éunes Itommes n'ofenif

v^asdire qu'ils fe (bWviennehr de la moin-{

*drc choie, dans la crainte qu'on les bufcai

^ntfwtfit une ^conde foisjôc albifs le trai'j

2* tement eftfi rude i qu'il n'eo échappe gue-j

'^•reslavie fauve. H feut qu'ils devienncni
«• lourds^ ijwfets , & qu'ils apprennent toad

^âiktaveaux Irai». Tenc fous fi ieiifi
'^''


